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née 7 N44 
Séance du 10 janvier 1949 


PRÉSIDENCE DE M. PIERRE PRUVOST, PRÉSIDENT . 


# Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 


Le Président prend la parole en ces termes : 


€ Au moment où M. Ch. JAcoB, notre ancien Président, prend 
la Présidence de l'Académie des Sciences pour l’année 1949, je 
lui exprime en votre nom les félicitations de la Société Géolo- 
2 _gique. J'adresse également nos félicitations à M. BESAIRIE qui 
à vient d’être élu Membre Correspondant de l’Académie des 
_ Sciences dans la section de Minéralogie. Enfin, M. J. June a 
; été nommé chevalier de la Légion d'Honneur. Il vient, de plus, 
_ de recueillir la succession du regretté J. de LAPPARENT pour 
_ l’enseignement de la Pétrographie à la Faculté des Sciences de 


Ni 


Le Président proclame membres de la Société : 


MM. 


Miles Francine Touboul, lic. ès se., chez Mme Becache, 44, rue d'Isly, 


Alger (Algérie), présentée par M. et Mme Termier. 

Claude Suandeau, 14 1er, av. du Dr Trolard, Alger (Algérie), pré- 
sentée par M. et Mme Termier. 

Jacqueline Sauvage, ass. de Géol. à la Fac. des Sciences, 1, rue 


Blessig, Strasbourg (Bas-Rhin), présentée par M. Dubois et. 


Mile Gillet. 


Jean-Louis Aurouze, lic. ès se., géol. ass. à Madagascar, 2, pl. 
St.-Opportune, Paris 1er, présenté par MM. Barrabé et Cuvillier. 


René Das, lic. ès sc., géol. ass. en A. O: F., 29, rue de la Solida- 
rité, Paris, 198 présenté par MM. Barrabé et Cuvillier. 

Pierre Elouard, lic. ès se., géol. ass. en A. O. F.. 81, rue Lemer- 
cier, Paris, 17e, présenté par MM. Barrabé et Citer. 

Jacques Dietrich, étudiant, 38, rue de Bourgogne, Paris, 7°, pré- 
sentéjpar MM. Cuvillier et Comte. 
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Wiadimir Nesteroff, lic. ès ac.; 69, rue Erlanger, Paris, 16€, pré- 
senté par MM. Cuvillier et Comte. 


Gérard Demaison, étudiant, 160, rue de la Pompe, Paris, 16°, pré- 
senté par MM. Barrabé et Cuvillier. 


Jacques Labrot, prof. au Lycée de Brive, 9, rue Alphonse-D:udet, 
Brive (Corrèze), présenté par MM. Rudel et Bout. 


Charles Pomerol, auditeur E. N. S., 20, rue de Verdun, Chau- 
montel par Luzarches (S.-et-0.), présenté par MM. Lutaud et 
Bourcart. 


André Jauzein, él. à l'Ec. normale sup, lic. ès se., 45, rue d'Ulm, 
Paris, 5°, présenté par MM. Barrabé et Cuvillier. 


Edouard Lefebvre, ing. A. M., ing. en chef des serv. techn. de 
la Soc. Saint-Frères, 32, rue Dhavernes, Amiens (Somme), pré- 
senté par M. Fitte et Mile Alimen. 


G. de Weisse, Dr ès sc. Lausanne, géol. dipl., Clos Mitoche, che- 
min du Grillon, La Rosiaz s/Lausanne (Suisse), présenté par 


MM. Gagnebin et Lugeon. 


Claude Larinier, insp. des Douanes, Sanatorium de Sancellemoz 
(Hte-Savoie), présenté par MM. Sigal et Hupé. 


Amine Mirhadi, prof. de Sc. Nat. Av. Amirieh (r. Ansari), rue 
Toutountchi, Téhéran (Iran), présenté par MM. Rivière et Alloi- 
teau. 


Pierre Pédelaborde, lic. d'Hist. et de Géog., 15, rue Péroux, Mai- 
sons-Laffitte (S.-ct-O.), présenté par MM. Cholley et Tricart. 


Léonard Ginsburg. étudiant, 83, av. Denfert-Rochereau, Paris, 14€, 
présenté par MM. A. F. de Lapparent et Lucas. 


Sept nouvelles présentations sont annoncées. 


On procède, conformément aux dispositions du règlement, à 
l'élection du Président pour 1949 : 


M. Georges LECOINTRE, ayant obtenu 160 voix sur 224 votants, 
est élu Président pour 1949. 


On procède ensuite à l'élection du premier Vice-Président : 
M. Camille ARAMBOURG ayant obtenu 58 voix sur 86 votants 
psher 

Puis est procédé à l'élection de trois autres Vice-Présidents, 
sont élus : MM. P. de SaINT-SEINE, G. WATERLOT et À. WRIGLEY. 

Enfin, dans le remplacement des membres du Bureau et du 
Conseil dont le mandat est expiré, sont élus : 

Secrétaire : M. J. Ricour pour 1949-50. 

Vice-Secrétaire : M. J. SorNAy pour 1949-50. 

Archiviste : Mme E. Basse DE MÉNORVAL pour 1949-52. 


Membres du Conseil : M.P. Pruvosr, Mille H. ALIMEN, MM, J.Pr 
VETEAU, J. GANDILLOT pour 1949-50-51, 
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5% Voici RE où de bureau Sortant va passer la main à celui Se 
le vous avez constitué pour 1949. Le mandat dént votre confiance 
nous a honorés l’an dernier est à son terme. Pour le président qué re 
s'en va, c’est l'heure de l'examen de conscience. : ne 
- Je vous avais déclaré l’an dernier, en occupant ce fauteuil, et Re a 
? t l'inventaire des efforts accomplis par mes prédécesseurs immé- 
 : diats, que mon ambition se limitait à les suivre sur une route clai- 
*  rement tracée, à à recueillir les fruits de leur expérience et assurer, 
Le à eux, les moissons futures. Si mon espérance secrète était 
_ d'apporter à mon tour une impulsion personnelle aux progrès de 
on nos travaux, je vous fais aujourd’hui l’aveu de ne trouver rien de 
= tel au bilan de fin d’année. Aveu pénible pour ma vanité, mais bien 

F D aaseant pour notre communauté. fn: 
Encourageant, parce qu’il nous apparaît ainsi clairement que 
Le or de la Société Géologique de France est bien l’œuvre de tous , 


; et la conséquence de nos solides traditions. 2 E 
_ Certes, je ne voudrais pas laisser à mon successeur l’impression, = | ne 
_ très inexacte, que le pilotage de notre esquif est entièrement auto- ne FR 
_ matique. Certaines embardées, imprévisibles, requièrent du pilote la Ps se) 
_ vigilance. Pour le reste, son effort est allégé, grâce à un dispositif ù 
de stabilité à toute épreuve : la présence au Conseil de confrères 
LÉ nouer un contingent relativement permanent au Bureau et EU 


_ ce Secrétariat administratif où les présidents trouvent désormais, en ce 
Me Haumont, déjà riche d'expérience et si dévouée à sa tâche, la Ha: 
collaboration précieuse et souriante à laquelle M Mémin avait ha: 
_bitué nos prédécesseurs. 

Je ne retarderai pas, par un long rapport dont la place est à notre 
ee séance annuelle, le plaisir que nous avons tous de commencer une 
_ nouvelle année de travaux sous la conduite de M. Georges Lecointre. 
_ Qu'il me suffise de vous dire qu’au point de vue matériel, en dépit 
_ des difficultés de l’heure, nous abordons l’avenir avec une situation 
3 financière saine. Notre équilibre, rétabli en période critique grâce 
aux efforts du président André Demay, s’est trouvé cette année un 
instant menacé. Contre la vague récente de la hausse des prix, une 
nouvelle digue (espérons que c’est la dernière) a été dressée, grâce 
aux sacrifices que vous avez consentis lors de notre dernière As- 
semblée générale sur le taux de notre cotisation annuelle et, paral- 


‘ 
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lèlement, grâce au substantiel et indispensable soutien que nous 
apporte le Centre National de la Recherche Scientifique. Je saisis 
cette occasion pour lui exprimer, et pour vous exprimer, mes chers 
Confrères, là reconnaissance du Bureau et du Conseil. sortants. 

En ce qui concerne notre activité scientifique, un regard en ar- 
rière sur les douze mois écoulés est bien encourageant. Notre Bul- 
letin paraît régulièrement et quatre Mémoires sont sortis des 
presses cette année. À nos séances, d’excellente tenue, des discus- 
sions, toujours courtoises et objectives, ont contribué à souligner 
l'intérêt de communications, sur dés objets très variés, et dont cer- 
taines marqueront une étape réelle dans les progrès, de notre 
Science, par exemple les contributions des meilleurs de nos spécia- 
listes sur la tectonique d’écoulement et sur le mécanisme des dé- 
formations de l’écorce, ou encore, dans le domaine de la géologie 
régionale, des travaux comme ceux de M. Ellenberger, qui nous ont 
rappelé, en écho au bel effort de l'Ecole de Grenoble, que « la stra- 
tigraphie est au cœur même de la Géologie », ainsi qu’aiment à le 
répéter nos collègues anglo-saxons. : 

L’afflux de plus en plus important de membres nouveaux (135 ad- 
mis en 1948, contre 106 l’année précédente) est un signe du rayon- 
nement de notre Société. Apport surtout d'éléments jeunes, assurant 
l’avenir, et d’autant plus solides qu’il s’agit de vocations tardives, 
puisque notre système éducatif français actuel ne révèle l'intérêt de 
la Géologie qu’à des étudiants déjà bacheliers. 

A ce propos, je constate qu’en Grande-Bretagne, où pourtant la 
valeur éducative des sciences d’observation est davantage utilisée 
que chez nous pour la formation des jeunes, la même préoccupation 
existe, quant à l'indifférence relative du public éclairé vis-à-vis 
des sciences géologiques. Prenant la parole à Brighton, en sep- 
tembre dernier, à la section de Géologie, qu’il présidait, de l’Asso- 
ciation britannique pour l’Avancement des Sciences, le Professeur 
A. E. Trueman, ancien président de la Société Géologique. de 
Londres, concluait en ces termes : « Nous devons nous efforcer d’in- 
téresser davantage le grand public à notre Science, car on ne peut 
prétendre aujourd’hui qu'une science est en bonne condition de 
santé, si son objet est insuffisamment connu des non initiés. » 

Certes, chaque génération d'initiés ne peut espérer posséder un 
apôtre de la Géologie aussi entraînant que le fut Pierre Termier, 
mais nous devons tous travailler, dans notre sphère, à susciter cette 
croisade, au moment où nos grands services publics et privés, aussi 
bien dans la métropole qu’outre-mer, sont enfin convaincus du rôle 


efficace que jouent les Sciences de la Terre et font appel à leur 
concours. 


Et maintenant, il me reste deux bien agréables devoirs à remplir. 
Celui, d’abord, de remercier le Bureau sortant pour le concours pré: 


Ron ne 
ident se he 

en : dents d’abord : MM. Marcel 
\du-H hs notre Vice-Président étranger, 
les Secrétaires, ensuite, avec, à leur tête, ras e 
ue vous venez d’élire Vice-Président ET FES 2 
ur son dévouement — et MM. I Sigal; J-Ricour et "0 
; uor actif d'amis empressés à me faciliter la besogne, FRS 
iil m E 4 été si doux de travailler. La ek 
Mes remerciements vont aussi, en votre nom à HS à notre déc is 
ro LÉ Trésorier M: J. Roux qui s’est, sans relâche, consacré à la # 
stion de nos intérêts matériels, pour quoi son expérience nous 
Re si utile ; à M'e H. Alimen, au moment où elle quitte le poste % 
d’Archiviste, après avoir reclassés nos périodiques et mis au point 
otre service des échanges ; aux membres du Conseil, enfin, dont ET 
e e mandat est échu : MM. P. Fallot, J. Goguel, A. Lanquine et E. Ra-_ e 
dont les sages avis ont si Souvent éclairé nos délibérations. re 
É me reste enfin le très agréable geste rituel à accomplir, celui 
pu: _de passer les pouvoirs présidentiels à M. Georges Lecointre. Il est > 
| É bien le président représentatif de ce que sera l'orientation de notre M7 
_ activité, en cette année 1949 où nous aurons à travailler, avec nos 
confrères de l’Afrique du Nord, à organiser le futur congrès d'Alger. 
ar ses origines tourangelles, et ses solides travaux en cette région, D'IRÉNES 
l'incarne la géologie métropolitaine avec les charmes de la douceur 
et du beau langage qui sont ceux de sa petite patrie. Par ses attaches 
permanentes avec la géologie marocaine et ses classiques recherches 
_ en cet autre pays de lumière, il était désigné pour établir la jonc- 


Ne tion parfaite avec les géologues nord-africains. Enfin ses qualités SE 


d administrateurs se sont révélées au poste qu’il occupe, dans l’une LENS RTE 
de nos grandes institutions scientifiques d'Etat, le Bureau de Re- » F2 0 
be cherches Géologiques et Géophysiques, où il a organisé les archives SAS 

géologiques. de la France et fait d’elles l'instrument efficace qui PER 


A manquait tant à notre pays. ee 
14 Il va mettre tous ces talents au service de notre Société. Je m’en En 


E réjouis pour elle, et je lui souhaite, à ce fauteuil, les mêmes joies ‘s ; 
E3 _ineffables que te que votre confiance et votre sympathie m'y ont 


= | prodiguées. 


à 


AT 


_ M. Georges Lecointre prononce l’alloculion suivante, 


# 
Ÿ 


are MEs CHERS CONFRÈRES, 
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meer 1896, un petit garçon accompagnait dans les falunières de 
PER Touraine sa maman qui pilotait Gustave Dollfus. où lui expliqua 


fallait êtté très très vieux et tres 1res savant. Üh demi-siècle a DAS 
ét c'est au tour dé cé même petit garçon, vieilli évidemment, mais 


a rt unir 
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> _ notre pays se partagent les adeptes des Sciences de la Terre. Il faut ne 
_ donc bien de temps en temps élever à cette dignité un provincial CE 
un amateur. Comme le faisait remarquer notre Président sortant, Tes e. 


temps condamne cette espèce attardée du Quaternaire ancien à une 


Une sage tadition, destine à rare pe Rx ‘de. sénilité qu 
| guette les sociétés comme les individus, veut que la Société Géolo- 2 
_ gique choisisse son Président, tantôt à Paris, tantôt en Province, 
alternativement dans l’une ou l’autre des appartenances qui dans 


deux qualités se trouvaient réunies chez notre Président de 1911: 
Daniel Œhlert. L'an dernier il a fallu les dissocier pour choisir Pan 
des provinciaux les plus qualifiés, M. Pierre Pruvost. Par compensa- 
tion, il a bien fallu trouver un amateur, et comme la dureté du 


prompte disparition, vous avez dû vous rabattre sur un sais 
n'ayant que depuis peu cessé de l'être. - en 
C’est donc à un système de tamisage que je puis attribuer l'hon- | 
neur que vous me faites aujourd’hui et faire ainsi l'acte de 
modestie — vraie ou fausse — qui est de tradition en cette circons- 
tance. Je n’en suis pas moins très fier et reconnaissant de FRotREnEE >. 
que vous me faites et de la confiance que vous me témoignez. = 


A la Société Géologique, la continuité est assurée par la durée du 
mandat renouvelé de Vice-Secrétaire et Secrétaire et des membres 
du Conseil. Au Président on demande un effort de novation, limité 
à la durée d’un an pendant lequel, assisté du Conseil, il assure la 
réalisation des idées lancées avant son avènement et donne de l’im- 
pulsion à des réformes ou des œuvres qui ne verront jour, souvent, … 
que plusieurs années après son retour dans le rang. 

M. Pruvost a consciencieusement résumé dans son discours de 
Pan dernier l’œuvre des dix Présidents qui l’ont précédé. ; 
Les problèmes qui se posent à l’activité de la Société ne sont 

guère différents de ceux qu’ils ont eus à affronter. Le spectre de la 
faillite semble écarté par la prudente gestion de notre conseil et la 
courageuse résolution que vous avez prise de porter la cotisation à 
1.000 francs, charge évidemment lourde pour ceux à qui la géologie 
ne fournit pas encore le gagne-pain. : . 

C'est là que se pose le problème de l’Aide aux jeunes, à laquelle 
s’est intéressée notre Société, sous l'impulsion de notre ancien Pré- 
sident Jacques Bourcart. Cette idée a fait boule de neige et grâce au 
désintéressement d’un autre ancien Président, Paul Fallot, dont une 
fondation porte désormais le nem, les jeunes qui ne perçoivent pas 
encore de salaire seront à même de mieux supporter les sacrifices 

matériels imposés à ceux qui, à une vie facile, ont préféré la voie 
plus ardue de la Science. Si cette dernière ne mène pas directement 


e anci ien résident, À ne pense ue Péquilibre. 1 
ne doit pas & e obtenu par des économies sordides, mais #1 
» qu'une Société doit être dynamique : : demander beau- EE ÉD 
upäses nr membres, mais leur en donner pour leur argent. Nos pu 
l tions, et en particulier noire Bulletin, doivent donc représenter “ Se 
ne ume important tout en étant maintenus à un niveau scienti- HS 
he “élevé. Cela nous pouvons le faire si nous proscrivons le gas- 
age ue pourrait amener la prolixité dans laquelle certaines | 


communications risqueraient de sombrer si la miepaie commission 
du Bulletin n’y mettait bon ordre. RS Me 
Du fait de notre recrutement de plus en RÉ pen en te les ess 
séances sont de plus en plus chargées et si on ne veut pas qu’elles 
| perdent tout intérêt, il faudra faire appel aux orateurs en deman- A 
L _ dant à à certains d'éviter la lecture intégrale en séance de notes inter- 
… minables que personne n’écoute au delà du premier ou du deuxième 
quart d’heure. Un résumé concis, lu en séance, sera beaucoup mieux 
suivi, laissera du temps pour la discussion indispensable et aussi 
pour les communications inscrites à la suite, lesquelles ont bien un 
_ droit égal à l'attention des auditeurs. is 
À .L acquit de la géôlogie et des sciences annexes est ere D SE 
_ immense et ne peut plus être contenu dans un seul cerveau humain. + 
Nous assistons de ce fait à une spécialisation de plus en plus pous-  : 
sée et de plus en plus précoce des géologues. Il y a là un danger, car 2 
on ne peut formuler une conclusion même hypothétique qui ne 
_ tienne compte ou tout au moins ne contredise aucun des faits cons- 
_ tatés, or ceux-ci sont maintenant légion. Une entraide devient done 
de plus en plus nécessaire et nous assistons au développement de la 
< Géologie d'équipe », de laquelle nous sommes en droit de beau- 
ass espérer, non seulement au laboratoire, ou dans les entreprises 
de géologie appliquée, mais encore dans le domaine de la recherche 
Bi désintéressée. 
5 à : La spécialisation implique aussi l’existence dd organismes de do- 5 
-__cumentation : répertoires, fichiers, atlas, évitant à l’homme de Ex: 
_ Science de gaspiller son temps en travail matériel de recherche de 
faits connus depuis longtemps, qu’il est superflu de « redécouvrir » 
“à chaque génération et dangereux d’ignorer. Qu’à ce propos, on me 
permette de faire ici mention du Centre de détermination paléonto- 
logique, installé dans les locaux du laboratoire de Paléontologie du 
Muséum où notre nouveau premier Vice-Président, M. Arambourg, 
_ Jui a donné l'hospitalité la plus large, tandis que notre confrère 
_ M. Roger s’acharne à la tâche de mettre à la disposition de tous 
ceux qui voudront s’en servir un outil de premier ordre pour la 
_ détermination rapide et sûre des fossiles qui sont et resteront long- 
- temps encore notre meilleur chronomètre géologique. Le fichier de 
micropaléontologie de M. Deflandre poursuit également le même but. 
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Dans le même ordre d’idées, qu'on me pardonne d'évoquer ici un 
enfant qui m'est cher : la documentation des forages et puits de la 
France continentale qui est en cours de gestation très avancée au 
Bureau des Recherches Géologiques et Géophysiques et que vien- 
nent déjà consulter de nombreux géologues. 

Enfin, il y a la Bibliographie des Sciences Géologiques. La raison 
financière a obligé la Société Géologique de France à ne plus 
prendre à sa charge le déficit de cette publication. Nous ne pou- 
vions, hélas, l’an dernier, que formuler des vœux pour que cet 
organe indispensable puisse trouver par ailleurs les ressources né- 
cessaires. Il semble qu’une solution due à lesprit compréhensif 
de M. le Professeur Wyart soit près d’aboutir et que nous n’aurons 
pas à déplorer la disparition de cet outil de travail indispensable. 

Les contacts avec l’étranger, dont nous fûmes sevrés pendant 
cinq ans reprennent peu à peu, malgré les entraves qu'y apportent 
le triple barrage, monétaire, policier et sanitaire, qui subsiste 
anachroniquement entre des pays dont les capitales ne sont cepen- 
dant plus éloignées parfois que de quelques dizaines de minutes 
d'avion. À 

Mais tout de mème la vie s’insurge contre ces contraintes et elles 
n’ont pu empêcher la France et la Société Géologique en particulier 
d’être dignement représentées au Congrès international de Londres. 
Et voilà que nous devons dès maintenant nous mettre à l’œuvre pour 
organiser le Congrès d’Alger prévu pour 1952. L’horizon s’élargit… 
Puisse-t-il ne pas se rétrécir de nouveau. 

La Géologie appliquée est en plein essor et on peut dire que le 
deuxième quart du xx° siècle aura vu, employés à des fins utilitaires, 
les géologues formés par les disciplines des sciences d’observation, 
tandis qu'auparavant seuls les géologues « Ingénieurs >» trouvaient à 
s’employer dans les seules industries extractives. On s’en rend bien 
compte en lisant les titres et qualités des nouveaux adhérents dont 
les noms figurent dans les Comptes rendus sommaires de nos 
séances. -Les adhésions ont en effet été très nombreuses en 1948, 
montrant l'intérêt croissant que la jeunesse porte à notre Science. 

En votre nom et au mien, j’adresse ici les remerciements les plus 
chaleureux à notre Président sortant, M: Pierre Pruvost, pour le 
dévouement, la compétence et la patience qu’il a montrés pendant 
cette année particulièrement délicate. Je salue aussi notre premier 
Vice-Président, M. Arambourg, dont les belles découvertes sur la 
faune continentale et la stratigraphie des terrains récents de 
PAfrique ont acquis une renommée mondiale, nos autres Vice-Pré- 
sidents, M. Waterlot, le R. P. de Saint-Seine et enfin M. Wrigley, 
auxquels me lient de vieux liens d'amitié. Me Basse de Ménorval, 
notre nouvelle archiviste, malgré les efforts de ses prédécesseurs, 
aura une tâche lourde et ingrate à remplir. L’accession au secréta- 
riat de M. Ricour, celle au Vice-Secrétariat de M. Sornay et la qua- 
“té de nos nouveaux membres du conseil : Mie Alimen, MM. Pru- 
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vost, Piveteau et Gandillot me donnent le sentiment d’être sérieu- 
sement secondé dans la tâche qui m'incombe. 

Vous ne verrez aucune objection, je pense, à ce que tout en 
envoyant un souvenir ému à M“ Mémin qui servit si longtemps nos 
intérêts, nous exprimions à M% Haumont notre confiance pour : 
Javenir dont sont garants le zèle, la compétence et la régularité 
dont elle a fait preuve depuis qu’elle assure les fonctions particu- 
lièrement délicates de Secrétaire-Gérante. 

: 1949 s’annonce donc sous d’heureux auspices pour notre Société, 
et nous pouvons espérer que le rayonnement de la Géologie fran- 


çaise, dont elle est la synthèse, ne fera que s’accroître pendant cette 
année et celles qui suivront. PE Cie 


Le Président fait part à la Société des remerciements de nos 
nouveaux Vice-Présidents, MM. ARAMBOURG, WRIGLEY et WATER- 
LOT. 


Il adresse ses vifs remerciements à la Société de Saint-Gobain, 
Chauny et Cirey, membre perpétuel, et au Carburant français 
qui ont chacun fait don d’une somme de 1.000 fr. : 


Le Président adresse, en son nom et au nom de la Société, 
ses félicitations à M. P. PRuvosT que la Belgique vient d’hono- 
reren le nommant Officier de l'Ordre de la Couronne. 


Le Président proclame membres de la Société : 


Section malgache du Bureau minier de la France d'Outre-Mer, B. P. 
458, Tananarive (Madagascar), présentée par MM. Friedel et Legoux. 


MM. Philippe Renault, lic. ès se., étudiant, 104, rue de Vaugirard, Paris, 
152, présenté par MM. A. F. de Lapparent et P. Bordet. 


Serge Debarbieux, étudiant, 375 bis, r. de Vaugirard, Paris, 15e, 
présenté par MM. A. F. de Lapparent et P. Bordet. 


Jean Devantoy. ass. de Géol., Fac. des Sc., Poitiers (Vienne), pré- 
senté par MM. Patte et Glangeaud. 


Louis David, ass. au Lab. de Géol., Univ. de Lyon, 16, quai 
Claude-Bernard, Lyon (Rhône), présenté par MM. Thoral et 
Viret. : 

Jean Khalifé, 8; r. Baroudi, quartier Achrafiyé, Beyrouth (Liban), 
présenté par MM. Dubertret et Schneegans. 


André Laporte, Chef de Bataillon, prof. à l'Ec. sup. techn. du 
Génie, 3, r. de l'Indépendance américaine, Versailles (S.-et-O.), 
présenté par MM. A. F. de Lapparent et P. Bordet. 


‘7 nouvelles présentations sont annoncées. 


: RUES Te Ses 5 "à =. re 
_ Jacques Bourcart. — Rnbon étudier directen 
du Plateau continental ? : * de DE 


" à ” 


- La géologie sous-marine oIe un terrain de recherches riche 
LE possibilités inattendues, destinées parfois à à bouleverser les 
= théories géologiquesjusqu'ici uniquement fondées sur des obser- 
._ vations sur le continent. Il semble que ce soit en France qu 
RUE les premières recherches systématiques aient été entreprises et. 
mr que l'impulsion soit due, comme dans bien d’autres parties de 
notre science, à Paul Lemoine 1, L'équipe du Pourquoi- Pas ? 
avec notre confrère Dangeard, celle du « Président Th. se 1 


Sr observations ie ont ER ici d'OS une. À 
idée de ‘sa nature en profondeur et de sa structure. DE 

Les prospections sismiques de Ewing, Crary et Rathertonl 
au large de la Coastal Plain des Etats-Unis leur ontfait ii 
que le continent se prolongeait sous l'Océan Atlantique par un 
demi-synclinal, renfermant à 60 milles au large, 4.000 m de sédi- : 

: ments (Trias et Jurassique avec une certaine part de Crétacé, a 
re _ de Tertiaire et de Quaternaire). Veatch et Smith ont établi dans 
Ce D la même région, la flexure de la pénéplaine post-crétacée. Au 
large du Cap Lands End, C. G Bullard et T. F, Gaskel ont 
J admis une flexure analogue pour la surface du Cristallin, recou- 
| PAR vert d’un prisme de roches sédimentaires. Celle-ci se trouverait 
sf à 8.000 pieds du rebord du Plateau continental. 

À côté de ces observations indirectes, il nous est possible 
parfois d'obtenir directement des échantillons de profondeur, 
grâce à ces coupes naturelles que sont les cañons Sous-marins. 


Dans de très nombreuses régions, le Rebord continental est = #54 

ER .  incisé par une série très serrée de gorges (ou cañons) sous- 214 

à marins, débutant en général par un cirque à — 100 et se poursui- :3 4 
vantjusqu'à —2.000environ. Les exemplesles mieux étudiéssont 
ceux du George Bank (où Stetson a arraché des parois, du Cré 
tacé et du Tertiaire récent), ceux de la Californie (où le Carmel 
Canyon, affluent du Monterey Canyon, est creusé dans le gra- … 
nite). 


En France, on ne connaissait jusqu'ici que le célèbre Gouf 
de Cap Breton (parois éocènes d’après J. Furnestin) et les - 


1. La Géologie du fond des mers, Ann. de Géogr., XXI, 1912, p. 385. . AS 
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deux «rechs » découverts par G. Pruvôt au large de Banyuls. 
En réalité quinze gorges analogues, serrées l’une contre l’autre 
découpent le rebord du Plateau du Golfe du Lion, de Cassis au 
cap Creus, comme il résulte d’un levé, récemment retrouvé, de 
Marti. J'ai exploré une de ces gorges : le rech Lacaze-Duthiers, 
près de Port-Vendres et le cirque initial de celie de la Cassidagne. 

Le rech Lacaze-Duthiers paraît constitué jusqu’à — 850 par des 
calcaires surtout miocènes notamment vindoboniens à Callista 
pedemontana. On peut penser qu'ila été creusé une première fois. 
lors de la régression du: Villafranchien et, après remplissage 
au Quaternaire inférieur, à nouveau au cours de la dernière 
régression quaternaire. Sous les vases récentes, on y drague en 
effet des cailloutis avec une faune boréale. 


Le cañon de la Cassidagne commence immédiatement à l’W du 
relief sous-marin qui supporte le feu de ce nom en face du Bec-de- 
l’Aigle. Ce relief est fait de dolomie cristalline (J5 probable) recou- 
vrant des cinérites altérées. Un dragage latéral dans le cañon, de 
— 270 à — 100 m a arraché, en revanche, des phyllades (X) très 
pourries et des plaquettes de quartz, à deux milles du Jurassique 
de la Cassidagne. Il est impossible entre ces deux points de loger 
les 1.000 m de sédiments qui séparent sur le continent ces deux ter- 
rains. Est-Ce la continuation de la « nappe » de Sicié de Haug ? Un 
pointement, qualifié sur la carte marine de «roches pourries », à 
— 89m dans PW pourrait être un affleurement des mêmes phyl- 
lades. Un dragage longitudinal nous a donné le remplissage de la 
gorge sous la vase : fragments de schistes et plaquettes de quartz 
éboulées, cailloux très roulés de schistes lustrés à épidote, de vario- 
lite et de serpentine, sans aucune trace de calcaire. Ce cailloutis 
« durancien » est-il comparable aux cailloutis des «plans» dont 
des exemples ont été cités par Collot ? 

Il renferme aussi quelques galets de « marnes » bleues'avec des 
débris de Térébratules que l’on peut assimiler à Terebratella sep- 
tata qui avaient été draguée par Marion avec Limopsis aurita dans 
des marnes analogues dans le ceñnon de Planier, 


L’exploration systématique, à la drague Charcot, des gorges 
sous-marines du rebord continental du Golfe. du Lion, à peine 
ébauchée, pourra nous permettre, dans la suite, de dresser une 
carte stratigraphique et tectonique de ce prolongement du con- 
tinent. 

Le Plateau continental paraît ne pas dépasser le Bec de l’Aigle. 
Mais au delà, ilexiste des indications de gorges sous-marines ; 
l’une à l'E du Banc des Blauquières, l’autre dans la Baie des 


HENCLTET: A6 Sc., 226, 1948, p. 1632-1633 et 1827-1829. 


AGE nus, un remplissage an: alo ogue à ce s deu 
ières, il il sera possible, en mesurant 1 r pente, e chif 

. déformation synclinale du Plateau continental e ace de la 
HAS üe du continent déformé par le dernier soulèvement alpin. 
MU Sur notre Plateau atlantique, on ne connaît encore co 
) _incisure que le Gouf de Cap Breton dont les” parois seraier 
 nummulitiques (Furnestin). Mais il est possible d'en trouver 
|, d'autres, plus au N, qui nous fourniraient le moyen de connai tre 
Met aussi la coupe des terrains qui constituent 6 en profondeur le. Us 
_ Plateau continental. | ue: HS 
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REC Perrin et M. Roubault. — De des applications 
à i l'interprétation de faits géologiques d'études récentes sur les Qu LL: 
sions d'ions et la constitution des minéraux ie 


Hp 


$ (LL: Dangeard et M. J. Graindor. — Sur ne carac- 
__ tères des assises précambriennes au sud de Caen. 7 dt RS 


‘On sait que le Précambrien est représenté en Normandie RAS: : 
une série pu'ssante et très uniforme de schistes ou de phyl- à È 
GS: _ lades qui alternent avec des bancs de grès ?, en général peu | 
épais, parfois cependant assez importants et assez durs pour. 
À être exploités (anticlinal de Fresney-le-Puceux par exemple). « 
‘Cette série, ordinairement très redressée, est recouverte en dis- % 
‘:_ cordance par le Cambrien et le Silurien. On suppose qu'elle ‘ 
En porte une suite de plis isoclinaux très serrés, mais jus- : 
-qu’ici, la recherche systématique de points de repère stratigra- fes 
phiques ou tectoniques n'avait guère tenté les chercheurs. 
Il existe pourtant un certain nombre de caractères qui mé- 
Dia ritent d'attirer l'attention 3: les grès forment parfois des masses 
épaisses et compactes où 1e stratification est invisible. Il existe 
par endroits des grès grossiers et même des poudingues à petits 
éléments. Lecornu # avait signalé « de petits galets roulés de 
quartz et de grauwacque feldspathique entre Mouen et Verson ». 


à Nous avons observé des facies semblables au S de Bully. Cer- 
1" tains bancs de grès sont calcarifères : les uns sont injectés de 
“ F F Ne. 
Fe” petits filonnets de calcite, les autres, franchement calcaires, 


font effervescence dans leur masse même. 


1. Cette note est destinée au Bulletin. 


+. A. Bicor : Le massif ancien de la Basse-Normandie et b 
| 20.10 Fa (A) IN; 1907, DA 912; sa bordure. 


3. L'un de nous (L. D.) a perdu pendant la bataille de Caen les documents 
qu’il avait réunis sur cette question. 


4. L, LEecoRNu : Sur le Silurien des vallées de l'Orne et de l'Odon. Bull. Soc. % fl 
Û Linn. Norm., 4e s., 1er vol., 1886-7 (1888), p. 19. Fe 


fs 


& 5 ; Le ti 
des courants. (ET traces correspon- | 


à des pistes d'organismes. Autrefois Renault : 


5 gnalé See «Nereites » dans les phyllades tendres d’ Eta-. 
- Les schistes fins à caractère ardoisier représentent au à. 


ï 


mtraire 1 les facies les plus profonds. 


Si nous envisageons l'allure tectonique, le pendage des 


ches peut s’abaisser jusqu'à 40°. En plusieurs points de 


es _charnières sont visibles. M. Bigot en SA 4e , 


e du côté de Mesnil Villement.  : 


Notons enfin que des galets assez re de roches pré- 2e 
briennes _métamorphiques se rencontrent dans les Due es 


Boule. 


à 


_ parfois jusqu’à 30°, atteignant 10, 20, 30 m d'épaisseur (puits 


Le 


* verts. On y retrouve à tous les degrés de fractionnement : 
e Le argiles, marnes, brèches volcaniques, basaltes mais aussi des 
_ éléments prélevés sur d'anciens dépôts alluviaux : sables, 

| arkoses, granites, roches éruptives, produits étrangers au lieu 
où gît le dépôt examiné. 

Deux facies, associés d’ailleurs fréquemment, peuvent être 
ns : a) coulées boueuses et pierreuses consolidées : dans 
‘une gangue argilo-sableuse ferruginisée sont emballés des 
fragments anguleux et des blocs pouvant atieindre le m3 et 
provenant du démantèlement des basaltes des plateaux (So- 
 leihac, Côte de l'Oulette), des necks basalliques (Sainte-Anne), 
des brèches limburgitiques (Denise); b) dépôts lités où alternent 
F des horizons compacts à constituants fins, des lits de grains de 

_ basalte, des niveaux à nodules ou à fragments marneux, gra- 
_ nitiques, basaltiques (La Malouteyre, Polignac, ravins de Bauzit 
_ près de Vals). | 


4° CH. RENAULT : Le Cambrien et le Silurien de la Vallée de l'Orne. Bull. 
© Soc. Linn. Norm., 3° s., 7° vol., 1882-3 (1883), p. 266. 


| ee) Robert), les tufs basaltiques rate supérieurs de É 


_ Ces terrains se présentent sous forme de nappes, inclinées. 


à la Malouteyre) et plaquées sur les pentes. Leur composition 
 pétrographique est étroitement liée à celle des versants recou- 


‘ 
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Aux affleurements précités il faut ajouter ceux de Brunelet, 
du Villaret d’Arsac-en-Velay, de Beaulieu dans l'Emblavès, 
de Glavenas, du Pertuis, d’Araules, de Saint-Pierre-Eynac dans 
la région phonolitique. Les cônes de scories du plateau du 
Velay ont alimenté aussi de tels dépôts (Le Croustet). Ces di- 
vers affleurements se répartissent entre les altitudes 640 au 
pont de l'Oulette et 1200 environ près de Combevieille sur la 
route de Quefrières à Araules. 

Les dépôts de pentes anciens ont livré de nombreux restes de 
Vertébrés fossiles : Elephas cf. meridionalis à La Malouteyre. Ils 
encadrent le gisement de Vialette à Mastodon Borsini et arver- 
nensis, Tapir, Equus Stenonis, etc.. A Soleihac, où ils recèlent 
également de nombreux fossiles, ils sont recouverts par des 
sables à Elephas antiquus. Ils s’échelonnent donc sur une longue 
période qui commence au Villafranchien etse poursuit au début 
du Quaternaire. 

Des explications variées et adaptées aux facies locaux ont 
été proposées : coulées volcaniques boueuses(Aymard et Robert), 
dépôts morainiques (Julien à Soleihac), accumulations liées à 
des débâcles consécutives à la fonte des neiges (Boule à Solei- 
hac), dépôts pyroclastiques (Aufrère), produits de projections 
remaniés par l'eau (Boule à la Malouteyre). 


Depuis 1944 j'ai pris parti pour l'origine périglaciaire de ces 
terrains. Je les ai attribués à des phénomènes d'ablation 
intense et de solifluction remontant à la fin du Piiocène et au 
début du Quaternaire. 


a) Arguments tirés de l'observation des dépôts : a) genèse à partir 
de la désagrégation mécanique, poussée jusqu'à l’émiettement, des 
roches affleurant sur les versants (observations très nettes à La Ma- 
louteyre, devant Polignac et à la Côte de l'Oulette). B) Grande exten- 
sion régionale et forte épaisseur des affleurements ; il ne s’agit 
pourtant que de lambeaux épargnés par une érosion de longue 
durée. y) Facies fréquent de coulées boueuses et pierreuses de soli- 
fluction consolidées ; lorsque des niveaux à blocs sont inclus dans 
les affleurements lités, le calibre des blocs, contrairement à ce que 
montrent les éboulis actuels, diminue en descendant la pente 
(La Malouteyre). 3) Des statistiques établies selon la méthode de 
A. Cailleux donnent des pourcentages de blocs parallèles à la pente 
allant de 65 à 80 % et de blocs relevant compris entre 66 et 84 %, 
résultats conformes aux chiffres donnés par ce géologue pour les 
coulées de blocailles liées au gel. Toutefois la pente atteint fréquem- 
ment 30° (32° à Sainte-Anne) contre 24° valeur maximum observée 
par le même auteur. Peut-être cet écart tient-il au fait qu’à la partie 
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haute des versants nos coulées ont été alimentées par des éboulis de 
simple gravité. 


b) Arguments paléogéontaphiques : a) Refroidissement révélé 
dans le Massif Central au Villafranchien par la flôre de Ceyssac et, 
un peu plus tard, par la florule de nos dépôts qui ont livré le Mélèze 
à Tire-Bœuf (640 m) et l’'Epicéa à Cheyrac (720 m). B) Auge glaciaire 
remplayée de Bort (Corrèze) attribuée par Ch. Jacob et J. Jung à 
une glaCiation remontant au Quaternaire ancien ou au Pliocène su- 
périeur. y) Des observations récentes : apparition de Foraminifères 
des mers froides — jusqu'à 10 % — dans le Calabrien de la vallée 
Padana (De Napoli Alliata, 1946), prédominance des pollens de 
Pinus type sylvestris, Abies et Picea — de 14 à 50 % — dans les 
argiles de la formation supérieure du. Val d’Arno (G. Merla, Flo- 
rence) tendent à rétablir la signification climatique, écartée jus- 
qu'ici, des Mollusques froids méditerranéens du Calabrien. 5) Le 
loess durei de Saint-Vallier à faune villafranchienne étudiée récem- 
ment par J. Viret s'inscrit avec une signification particulière parmi 
les précédents documents. 


CONCLUSION. — En harmonie avec les faits ci-dessus rappor- 
tés, les dépôts de pente anciens du Velay me paraissent aussi 
fournir la preuve de la répercussion de glaciations anciennes 
dans le Massif Central. 


A. Guilcher. — Observations sur les croissants de plage (beach 
cusps) 1 


COMMUNICATIONS ÉCRITES 


M. Vigneaux. — Sur la présence du genre Kionidella Kos- 
CHINSKY (Bryozoaire Cheilostome) dans le Bassin d'Aquitaine. 


En étudiant des carottes provenant d'un forage exécuté en: 


vue de la recherche de l'eau, à Floirac près de Bordeaux, j'ai 
rencontré quelques colonies de Bryozoaires parmi lesqueïles 
j'ai reconnu le genre Kionidella KOSCHINSKY. 

Les colonies examinées n’appartiennent à aucune des es- 
pèces déjà connues. Par la forme et la grandeur des aviculaires, 
elle est voisine de K. excelsa KoscHINSKY, mais en diffère par 
ses cardelles énfoncées, un poster non rétréci et une péristomie 
* bien marquée. Les zoécies ont une apertura voisine de celle de 
K.obliseriata KoscHiNsky, mais elles présentent toutes une pé- 
ristomie assez développée. Cette espèce n'est pas K. darlylus 


1. Cette note avec 5 figures et 2 planches est destinée au Bullelin. 


| conséquence, : ene 
censis nov. Sp avec Ja diagnose suivante : CE AA + 
+ 1 ÊsE 


ee 


Le: zoarium est én forme ne cône creux avec les z0éc es sur ute 
ses faces ; ; le diamètre de la circonférence de base est : supér 
4 mm, Les zoécies ont une forme hexagonale irrégulière, plus 1 
que haute. eue, présentent toutes un “POSE au fond duquel 


K. floracensis n. sp. colonie x 100. 


trouve V'apertura, portant deux cardelles épaisses, séparant anter 
et poster de dimensions semblables. A côté du péristome orbieu- 
laire et assez épais, on trouve deux aviculaires de grande taille à 
talon large et bec pointu, ce dernier orienté vers la partie la plus 
large de la colonie (le haut). Les septules basales sont grandes et. 
peuvent atteindre le tiers de la hauteur de la zoécie. 


Les carottes examinées, étant d’âge lutétien, il m’a paru inté- 
ressant de souligner tout particulièrement la présence de ce 
genre, non encore signalé dans le SW et qui semble être limité 
à cet étage. 

L'étude comparée des faunes de Bryozoaires du Lutétien 
semblerait prouver qu’il y a un synchronisme mieux marqué 
entre les Bassins de Bavière et d' Aquitaine, qu'entre ce feruiers 
et celui de Paris. 

L'examen actuellement poursuivi de spécimens en prove- 


nance d'autres gisements du Lutétien, confirmera ou non 
cette hypothèse. 


R. P. Charles. — Essai d'étude Phare des Gryphées 
liasiques ?, 


1. Cette note avec 1 tableau est destinée au Bulletin. 


SP A SE ARS UN EEE ER RANCE 
hambotte aété LAN ae x Révil au Re 
vu. N es-Bains, forme la rive droite du lac du Rp 
L se prolonge par la montagne des Princes. Dans son 
_ en: m le, il s'agit d'un anticlinal déversé à rW, et ne Fr 
# Ju ssique supérieur enveloppé de Crétacé inférieur. | rat 7 
24 La partie de cette chaîne comprise entre Brison au S et Chin- ne 

_ drieux au N montre une sérje d'acridènts tectoniques remar-. Me 


w 


ADISS pour cette région. APE CE à RUES pie 


euille RS au 1/80.000, 'émarquabBlement inexacte dans toute 
ette région. Viennent ensuite les couches du « Marbre bâtard », le 
out à pendage SE. Puis de nouvelles couches de « Marbre bâtard», 
4 mais à pendage W, se continuant vers le S à 200 m de l’entrée méri- Lu 
| dionale du tunnel, où elles deviennent verticales et butent contre le 
34  Kimmeridgien. Le Grand Rocher forme un brachyanticlinal, où ARS 
544 plutôt le premier bombement d’un anticlinal dont l’axe subissant | 
Le des ondulations verticales disparaît sous les eaux du:lac, pour repa- El 
E _ raître au Château de Châtillon, et sur lequel chevauche le reste de 1rRRe 
ES Ja Chambotte. | Le 
La suite de la coupe montre le Valanginien supérieur passant peu 

à peu au pendage E faible. Les calcaires roux à silex de sa partie 
STE et les calcaires gris glauconieux qui font le passage à 

_  J'Hauterivien sont recouverts d'un mince manteau d’éboulis, mais 


Fa peuvent s’observer soit plus au N soit plus au S. Le placage d’éboulis 

se poursuit sur environ 80 m de dénivellation et laisse percer par + 
endroits les marnes noirâtres à Toxasler, puis on retrouve les cal- |: PAP PSS 
_ caires gris glauconieux et les marnes noirâtres à Toxaster amplus AE ÿ 


(retusus AUCT.) et Exogyra Couloni DEFR. ces dernières silicifiées. 
-_ Il leur fait suite des calcaires marneux jaunes à silex contenant un 
_ niveau pétri de moules de Panopées, des calcaires jaunâtres à Pa- 
_nopées et Toxaster, Barrèmien inf., et enfin l’'Urgonien. | °n 


Il y a donc là deux séries hautériviennes normales superpo- 
_sées, ce qui conduit à concevoir une deuxième surface de che- 
vauchement séparant deux anticlinaux. Au S, cet accident est 
_ visible dans l’Urgonien qui forme la rive du lac vers Brison. 
Près du lac, l'Urgonien présente un plongement périclinal qui ; 
Je fait disparaître sous les alluvions, tandis que plus haut, à 
l'E, où la carte iadique de l’Hauterivien, ses bancs verticaux 
tombent sur le bombement inférieur, ici à pendage SE. Révil 


(l 
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avait observé cet accident mais n'y avait vu qu'un synclinal 
banal. Au N, la ligne de contact anormal disparait entre La 
Chambotte et Chez Carabin. [l n’y a plus dès lors qu'un seul 
anticlinal, pli-faille chevauchant- la ligne de bombement 
« Grand Rocher-Château de Châtillon » et dont le flanc inverse 
laminé peut s’observer dans le Valanginien à 800 m au N de 
Groisin. Cette-dislocation est vraisemblablement à l’origine dés 
venues d’eau thermale qu’on observe au fond du lac dans cette’ 
région. Elle va d’ailleurs en s'atténuant vers le N, de sorte 
qu'à partir de Chindrieux on retroyve un simple pli déversé. 

Notons en outre que ce territoire est découpé par deux dé- 
crochements NW-SE, l’un à La Chambotte même, l’autre au 
SW des « Tours de César » près de Cesens. 


M. Vatan fait observer, à propos de la communication de M. Gi- 
don, dont il souligne l'intérêt, que les remarques de J. Révil sur la 
structure de l’anticlinal de la Chambotte et sur les corrections à : 
apporter aux contours de la carte sur la rive NE du lac du Bourget, 
ont été confirmées récemment par M. Hirtz, ancien élève de 1 Ecole 
Supérieure du Pétrole, dans un Diplôme d'Etudes Supérieures sou- 
tenu devant la Faculté des Sciences de Lyon. 


A. Ten Dam. — Les Foraminifères de l'Albien des Pays-Bas 2. 


M. Dreyîfuss et M Gottis *. — Changements de facies dans 
le Jurassique supérieur de la région du Pie-Saint-Loup et de Viols- 
le-Fort (Hérault). 


Essentiellement calcaire et marno-calcaire, le Jurassique su- 

périeur est, en apparence, assez monotone dans la région du 
* Pic Saint-Loup et de Viols-le-Fort. Des levés détaillés, effectués 
en suivant pas à pas les différents bancs-repères, nous ont 
cependant permis d'y mettre en évidence divers changements 
de facies. 

La question de l'Oxfordien (sensu lato) a été examinée par l’un 
de nous (M. G.) en collaboration avec H. Tintant 3 : le Callo- 
vien, puissant de 92 m au Saint-Loup, change complètement 
de facies et passe à 365 m à Viols-le-Fort, sur une distance de 
10 km seulement. Les marnes à pyriteux du Divésien sont pré- 
sentes seulement au Saint-Loup, tandis que l'Argovien, remar- 
quablemeot constant, débute par des marnes grumeleuses et 


1. Cette note avec 4 planches et 1 tableau est destinée aux Mémoires. 
2. Note publiée avec l’assentiment de la Direction de la S. N. P. L. M. 
3. M. Gorris et H. TINTANT : Rev. Inst. fr. Pétrole (à l'impression). 
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SANS etse poursuit par des calcaires marneux de plus, 
en prie compacts. 


L'ensemble Rauracien-Séquanien constitue dans la partie orien- 
tale de lanticlinal du Pic-Saint-Loup, une suite monotone de bancs 
calcaires à pâte fine. Plus à I'W' (environs de Cazevieille) ces for- 
mations passent à des calcaires marneux semblables à la fois à ceux 
de lArgovien et à ceux du Kimméridgien inférieur ; de rares len- 
tilles calcaires y sont intercalées. Au S de Viols-le-Fort, on trouve 
à nouveau des calcaires, mais un mince niveau de fines plaquettes 
contenant quelques Ammoniles permet d'y faire une coupure. Au 
N de Viols-le-Fort, les calcaires marneux‘formént une bande con- 
tinue ; des lentilles calcaires, qui leur sont associées, renferment 
des Térébratules, des Arcidés et des Pectinidés ; au delà du Mas de 
Cournon, ces mêmes lentilles sont formées d’une roche blanche sac- 
charoïde, analogue au « Tithonique coralligène >» du Bois de Mou- 
nié, mais sans fossiles. 

‘Le Kimméridgien inférieur (zone à {enuilobatus) est représenté, 
sauf sur les contreforts méridionaux du Bois de Mounié, par des 
calcaires marneux tendres, en plaquettes ; dans cette dernière ré- 
gion, il est calcaire, mais coupé par quelques minces intercalations 
(0,5 à 1 m) plus tendres et fissiles qui se poursuivent sur de grandes 
distances. Le passage latéral des marno-calcaires à des calcaires 
compacts semblables à ceux du Rauracien-Séquanien s'effectue de 
facon très brusque, par quelques courtes indentations, au NE de 
Cambous. Une nouvelle lentille calcaréo-marneuse renfermant un 
récif' de calcaire cristallin est visible dans la même bande, au 
niveau du chemin de Viols à Casarils : cette lentille a été confon- 
due avec l’Argovien sur la 2° édition de la feuille du Vigan au 
1/80.000° !. Ce petit récif cristallin annonce un nouveau passage 
latéral à des calcaires saccharoïdes, qui constituent toute la masse 
du Kimméridgien inférieur jusqu’au delà du Mas de Cournon, où ils 
sont datés par une petite faune d’Ammonites. 

L'ensemble Kimméridgien supérieur-Tithonique, est calcaire ; en 
général, on peut distinguer une centaine de m de calcaires sublitho- 
graphiques contenant quelques chaïilles (Kimméridgien supérieur) 
et des calcaires cristallins (Portlandien) dont la partie supérieure 
renferme la faune « Tithonique» du bois de Mounié?. Mais vers 
PW, les calcaires à facies tithonique coralligène qui existent depuis 
le Séquanien, se poursuivent jusqu’au Portlandien sans autre inter- 
ruption que les quelques minces niveaux marno-caleaires dont la 
continuité a permis d'identifier les différents étages. 


1. Cette confusion, bien excusable d’ ailleurs, a obligé à figurer dans cette 
région une écaille poussée vérs le S. 

9. VIN TsAN-Hsux : Etude dé la faune du Tithonique coralligène du Gard 
et de l'Hérault. Trav. Lab, Géol. Lyon, Mém. 14, 1931. 


Re uarhtne “changements dans à deco des couran HS 
dans leur température et la composition chimique de leur eau : 18 
mais on peut penser aussi qu'il s’agit d’oscillations du fond d de . 
_ faible amplitude, de mouvements précurseurs de la Rte Fa 
#5 active, LS E SES ete | 


. Astre. — L'affleurement carbone de ne (Lot). 


è ut) 
re Saint-Céré et Sousceyrac se trouve la commune des 
Frayssinhes, dans cette région du NE du département du Lot, és 
qui, formée de roches cristallines et métamorphiques, appar- 12 
tient au Massif Central proprement dit et présente des affinités 2600 
avec le département contigu du Cantal. Aussi le paysage s'y 
caractérise par les grandes croupes des contrées à soubassement 
granitique. D’épais manteaux d’arènes éluviales, souvent en- 
traînées par ruisseilement sur les pentes, recouvrent la surface, 
qui disparait en conséquence sous les prés verdoyants et frais 
de ce pays d'élevage, entremêlés avec des bois de châtaigniers et 
des landes à fougères. On ne doit donc pas s'étonner que, sous 
un tel revêtement minéral et végétal, les investigations puissent 
laisser ignorer quelques lambeaux de terrains sédimentaires, 
qui surmontent par endroits le substratum cristallin. 
; C’est ce qui se produit pour un paquet de terrain carbonifère, 
qui git sur le territoire de la dite commune de Fraissinhes et 
qui n’a pas été indiqué en 1885 sur la Carte géologique détaillée 
au 1/80.000° (feuille d'Aurillac, n° 184, angle SW). Il a été mis en 
évidence par le creusement et l'aménagement des talus d’un 
petit chemin rural, établi au cours du premier semestre de 
1948. Etant données ses conditions topographiques, il sera 
promptement retourné à un état d'identification difficile, quand 
ces talus seront altérés ou recouverts par la végétation. 


Ce lambeau est peu étendu en surface. Il se place exactement = 
vers la lisière orientale de cette commune, près du petit village de < 
Rougié (écrit par erreur Rouziès haut, sur la carte de l’Etat-Major). 
Plaqué sur les pentes méridionales de la butte cotée 540, on le voit 
surtout au S de la grand’route qui va de Frayssinhes à Sousceyrac ; 
il occupe là une zone assez réduite, qui est traversée par le chemin 
rural s’embranchant sur cette route en face de Palhes pour des- 
cendre à Rougié (domaine de M. Verdier), ou encore par le chemin 
qui de Rougié remonte directement au N (en passant près d’une 
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auss peu épais. ci Re se LRRTES PRÉ Mr 
| gris-jaunes, , de teintes ternes un peu livides. Certains 
ont des grès souvent très graveleux, même parfois des pou 
issez g , à éléments de quartz blanc de forme volon- ù 
tiers use. Quelques couches de schistes montrent, en interca- het. 
lation, des petits lits terreux et charbonneux, très noirs et gras, en 
Pan temps très feuilletés et friables : certains amas, un peu len. 
_ ticulaires, de ces schistes feuilletés riches en matière remuer 

| eignent une épaisseur de (0 m 70. EVE 


Ce Carbonifère repose sur les den cristallins, passant à des 
gneiss. A sa limite vers l'W, il les recouvre nettement en placage; 
mais. dans sa partie centrale ïl donne l'impression d’un régime de 
_ petite cuvette, car il descend plus bas sur les schistes cristallins. . 
Cette impression est accentuée par le fait que le substratum à rejoué 
et tend, par place, à le pincer. ï 
Les couches en sont assez peu perturbées et ne présentent en gé- 
AT 
Ex. néral que de faibles ondulations. J’y ai observé toutefois quelques 
_ failles obliques inverses, de faible amplitude, ayant un rejet de 5 
l'ordre de 1 m, à toit poussé vers le N. Des mouvements du socle 
ee cristallin, d’ailleurs d'apparence peu importante, ont eu pour résul- 

5 dat de fragmenter cette couverture carbonifère en compartiments, 

qui ésquissaient un style d’écailles poussées latéralement. 
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Je n'ai pu y trouver de végétaux fossiles déterminables. Il ny : COR 


a pas de raisons, par analogie avec les gisements les plus # Re 
__ proches, de ne pas admettre qu'il s’agit du Stéphanien : le facies 2 PRO 
_ des couches concorde avec celui du Carbonifère habituel de la jee. 


{ _ lisière SW du Massif Central. Mais on ne peut dire de quelle a 
zone paléontologique il s’agit, car on sait que les divers bassins 
de ce Carbonifère présentent de légères différences entre eux. 
| Ce petit gisement de Rougié, dans la commune de Frays- 
sinhes, est à 2 km au S de celui d’entre Soult et Maraval, qui est 
le plus méridional de ceux du groupe de Teyssieu. Il offre 
_ donc l'intérêt d'étendre vers le S la distribution géographique 
| des gisements carbonifères de cette région de Teyssieu et d’at- 
ténuer l'hiatus qui les sépare du groupe, plus méridional 
encore, de gisements carbonifères de Saint-Bressou et de Saint- 
_Perdoux : ces amas de terrain houiller dessinent là une chaîne 
aux maillons séparés, mais disposés avec une certaine suite, 
conséquence de la multiplicité des lacs et marais houillers où 
s’'accumulèrent leurs dépôts, mais aussi (pous les plus petits 
d’entre eux) des érosions ultérieures, qui n’en ont parfois laissé 
que des témoins. L’affleurement de Rougié montre, en outre, 
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en ce lieu la persistance d’une petite zone creuse, puisque le 
ravin, actuellement profond, s'y est installé sur l'emplacement, 
ou à peu près, du minuscule bassin carbonifère. 


J. Fabre et J. Ricour. — Remarques sur la stratigraphie du 
Trias de la Vanoise (Savoie). 


M. Raguin a signalé, au SE et au SW du lac de Tignes, des 
schistes noirs à débris végétaux qu'il a attribués au Trias 1, 
MM. Gignoux et Moret ont rapproché ces formations des 
« Equisetenschiefer » de la bordure du massif de l'Aar ?, en 
insistant sur leur analogie avec le « Schilfsandstein » du facies 
germanique (Keuper moyen). Venant renforcer cette opinion, 
l'un de nous (J. R.) a signalé récemment * la présence d'Equi- 
selum mytharum dans le gisement SW du lac de Tignes (rive 
gauche). 

Nous venons de récolter dans le gisement du SE du lac (rive 
droite), à une altitude voisine de 2400 m., diverses empreintes 
de Pterophyllum en bon état de conservation. Les meilleures 
ont été schématisées dans la figure ci-dessous. 


Les empreintes a, b et c correspondent probablement à l'espèce 
P. Jaegeri (BRONGN.). L’empreinte d semble appartenir à une espèce 
différente, mais il s’agit ici de l’extrémité d'une fronde. Nous la 
rapprocherons du P. longifolium (BRONGN.). 

Etant donnée la confusion qui règne à l'heure actuelle dans l'étude 
spécifique des Pterophyllum, il est impossible de donner à nos dé- 
terminalions une valeur stratigraphique précise. Selon Seward #, ce 
genre n'aurait pas une extension postérieure au Jurassique. 


1. E. RAGUIN : C. R. somm. S. G. F., 3 décembre 1928. 

2. M. Gienoux et L. Morer : Zbid., 21 janvier 1929. 

3. J. RicouR: B.S. G. F.,(5), XVIII, 1948, à l'impression. 

4. A. Ç. SEWARD : Plant life through the ages. Cambridge 1931. 
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FE 
se. sont bles soit. à la Lettenkhole, soit au KeUpet. | ne 
n, par contre, en France, cette espèce n’a été signalée que dans ie 

per moyen. Les schistes de Tignes doivent donc être rappro- | 
du Keuper moyen comme l'ont SURBPIS MM. Gignoux et Moret * ss CE 
à d’un étage inférieur. ACC RSA QUE 
Au point de vue stratigraphie, nous insisterons sur la régularité © 
la fraicheur de l’affleurement de la rive droite. Nous en rares à é 
4 ee ‘ons ultérieurement une coupe détaillée. Les schistes sont associés #08 d 

es calcaires cas fumée, dolomies si grès compris dans les gypses. VAE 


oc par l'Electricité de France sur 14 rive Hfote 4e Doron'a nes 
Hors à l’un de nous (J. R.) d’y faire en compagnie de M.'Bonte} K#10# 
= une observation intéressante. Entre les fenêtres 3 et 2, à un point 
vi situé à 802 m du fond de la fenêtre 3, les quartzites de base du Trias 
ne passent progressivement et en quelques m à des calcaires phylli- 
_teux, sans la moindre intercalation de cargneules. Cette observation 
RE \ exclut ici toute idée de suppression tectonique de ces formations. ÿ 
On ne peut donc admettre, comme l’a fait récemment M. Ellenber- (RES 


2 | ger 6, qu’il existe <un décollement constant à ce niveau ». 


En conclusion, nous suggérons donc : a) que le niveau des 
D hourés situé au-dessus des quartzites de base n’est pas cons- 
tant; b) que des facies d'émersion peuvent apparaître dans la 
: C4 partie tout à fait supérieure du Trias de la Vanoise et que l’ori- 
_ gine des gypses qui leur sont actuellement associés peut tout 0 NP ENT 

aussi bien être stratigraphique que tectonique. Va: 

Les localités étudiées ne représentent probablement que des | Fa 
« points singuliers » dans la stratigraphie de la Vanoise. Ce 
fait serait normal puisque ces niveaux sont lagunaires ou sub a 


<ontinentaux. 


1. O. WiLcKkENs: Paläontologische und geologische Ergebnisse der Reise von 
- Kohl-Larsen (1928-29) nach Süd-Georgien. Abh. senckenberg. naturf. Ges., 474, \ HO MGS 
< 1-75, 1947. 
RES 2. 0! Hger : Flora fossilis Helvetiae. Zürich, 1877. — J. Kregs: Geolo- 
gische Beschreibung der Blümlisalp-Gruppe. Beitr. geol. Karte d. Schweiz. 
3. Voir note 3 p. 24. 


4. Voir note 2 p. 24. ! 
5. La continuité des couches sur la rive droite est beaucoup plus parfaite 


are ne le laisse supposer la feuille géologique de Tignes au 1/50.000. 
F. ELLENBERGER : C. R. somm. S. G. F., 6 décembre 1948. 


AG Dubourdien: M Re de k nr ; 
© Hyarr, dans | l'Aptien sup. de l'Onensa (Algérie. a 
A i7" Je 


’ai recueilli, dans le périclinal SW 6 Djebel Ouenza, qua- 
ga Pate) fragments d'Ammonites calcaires — dont trois à su 
très nettes — qui correspondent tout à fait aux descriptions ( 

espèce Knemiceras PARA HyarT a Mme ke Fe 


: nee Je reproduis deux Ho appartenant ‘à 
échantillons qui ont At or 42 mm net 55 mm de rayon 


Te 


Fig.2 


: Knemiceras compressum Hyarr, trouvé à l'Ouenza (R = 42 mm.). 
Fos Autre exemplaire de ÆXn. compressum HYATT, trouvé à l Ouenza 
(R = 55 mm.). 


SR Les Knemiceras semblent se localiser dans lAlbien moy. et 


in” fo: sup. ? et mes exemplaires provenant de l'Aptien sup., il ya 
% % lieu d’insister un peu sur ce cas. Je donne ci-dessous, schéma- 
Wen | tiquement, la succession des assises qui surmontent le niveau 
+4 & à Knemiceras de l'Ouenza : 


Albien : Marnes jaunes, contenant notamment Parahopliles mille- 
lianus d'ORB. et Desmoceras cf. Revoili PERVINQUIÈRE, 

Zone de Clansayes : Alternances de calc. gréseux et de marnes 
. . . Les L . 
jaunes, contenant, en plus de la faune indiquée par A. Bouil- 
lot#, Acanthoplites cf. aschillaensis ANTHULA, Acanthoplites 


1. E. Basse : Les Céphalopodes crétacés des massifs côtiers syriens. Notes et 
Mém. Hl-Commiss. Rép. fr. Syrie, Liban, €. II, Pa pere, fr 53 pl 
Îg: 7, t. T11, 1940, p.429, fig:8 & bc. 

. Ibid... TITI, p. 416-419. 
| 3. A. BouiLLor : Sur Ja présence de l’Albien inf. fossilifère au Dj. Ouenza 
= (Algérie). C. R. somm. S. .G. F., 1940, p. 22. 


rticulier Orbitolina conoidea- discoidea Gras et * 


ur à latissima Luk85me "À 
nl grises à Knemiceras et Mes, Cotlegnoi d'Onn. 
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| la mine de l eh au voisinage de cale. réci faux” 
présentant un passage latéral des couches aptiennes pré- 


rneuili BAYLE. AR EEE es 
1 plus de la position. des couches à Re au- dessous 
édiments de la : zone de Clansayes, la présence de Toxaster 
… Collegnoi d'Or8. prouve l'âge aptien du niveau qui nous inté- 
, | resse ;  Polyconites Verneuili BAYLE précise qu'il s’agit d’Aplien 
EŒsupD: Cet Aptien quant été indiqué auparavant,en particulier par 
J Blayac 1. | 
_Knemiceras compressum n'a été à ma connaissance, signalé 
À . jusque- -là qu'en Syrie, où ont été découvertes de nombreuses 
. espèces de ce genre. L'âge albien qui leur est attribué résulte 
_ essentiellement de l'étude, par Mme E. Basse, de la position 
_ stratigraphique des couches à Xnemiceras dans le monde, où 
ils sont localisés entre les niveaux à Douvilleiceras mammilla- 
._ lum SCHLOTHEIM et Sloliczkaia dispar d'Or8. 
PR En conclusion, les Knemiceras compressum de lOuenza, qui 
5 à SOU bien dans la zone de répartition géographique des Knemi-._ 
% _ceras, indiquée par Mme E. Basse ? représentent les plus anciens 
? témoins de cette espèce signalés à ce jour. Le centre de disper- 
à sion des Xnemiceras se situerait peut-être en Algérie orientale. 
_ J. Pillet. — Contribution à l'élude du Dévonien du synclinal 
| _ de Sablé (Sarthe). 


Dans une première note , j'ai signalé plusieurs gisements de 
calcaires siegeniens. Quelques excursions effectuées au cours 
de l'été 1948 m'ont permis de reconnaître de nouveaux gites 
fossilifères exclusivement situés sur le flanc N du synclinal. 


CE € 
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1. J. BLAYAC, Esquisse géologique du Bassin de la Seybouse et de quelques 
régions voisines. Alger, 1912, p. 241. 


2. Op. cit., 1940, p. 465, fig. 16. 
5 ou), PILLET, Contribution à l'étude du Dévonien dans le synclinal de Sablé. 


C. R. somm. S. G. F., 12 avril 1948. Nous signalons une rectification à cette 
note : p. 142, lignes 17 et 18, au lieu de : pue ARC Aystericus 
SCHLOT., Athyris EN DEFR. ; lire : Hysterolites …. ScuLor. ?, Athyris undatæ 


DEFR. 9! 


} + x fe 
ee marnocale. < ou cale. gréseux, conte 
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es, _ontété trouvés : Cidaris ] pyrenaica CORTEAT et Poli gconites 


de Sablé à Juigné- sur-Sarthe, ‘en suivant en ® droit e 
Sarthe, fournit une coupe naturelle admirab Eds Lout le mn 
_ clinal dé Sablé. Cette coupe fut décrite par Œhlert let j 
reviendrai pas. Celui- -ci décrivit la structure en écailles d 
_ flanc N, structure qui ramène deux fois les grès à Dalmanell 
: Monnieri et les schistes et calcaires siegeniens (voir. cou] 
*  d'Œhlert, p. 603). L'écaille S forme un relief assez Re 
ie dominant la Sarthe d’une trentaine de mètres relief compris entre 
‘deux vallées produites par l'érosion des schistes et Calcio 
\ des deux écailles qui entourent le grès. Celui-ci est très dur, 
A id AU grisâtre le plus souvent, avec de nn ce 


au N de l'affleurement les Ta se diese puis s'inclinen ; 
légèrement au NE, dessinant une ébauche d'anticlinal rompu 34 
par la faille qui amène au contact des grès les schistes et cali | 
_caires de l'écaille N. Les grès sont peu fossilifères. Ils m'ont. a 4 
_ fourni : Homalonotus (plèvres), Dalmanella Monnieri (ROUAULT), 
_ Orthoceras sp., Aulopora sp., articles de Crinoïdes. + 


De D) Mr bat cote 84. Sur le chemin menantde 
Beaumont à La Vaige vers l'E, j'ai décrit, au N de la cote 84, 
un gisement de schistes et calcaires fossilifères. Ceux-ci repo- 
sent sur les grès à Dalmanella Monnieri,-bien visibles le long 
du chemin dans deux grandes carrières entamant le relief de 
la cote 84. La carrière la plus occidentale correspond aux 
couches les plus inférieures du grès. On y observe la roche en 
gros bancs assez réguliers, plongeant NE— 25 à 300, La seconde 
carrière, beaucoup plus importante, montre également le grès 
en gros bancs; le pendage augmente progressivement vers l'E, 
à passant de 30° à 450 et 500. Les couches se dirigent N 45° W 
FR) environ. Il n'est pas possible d'observer le contact des grès 
e" avec les schistes et calcaires, les broussailles masquant l'af- 
fleurement. On ne peut pas non plus observer le contact du 
grès avec les couches inférieures : le chemin ne montre plus 
d’affleurement jusqu’au bourg de Beaumont où l’on peut obser- 
ver un pelit affleurement schisteux (Culm sur la carte géolo- 
gique au 1/80.000€), devant l’église. Les grès’ de la grande carrière 
sont très fossilifères, montrant des fossiles bien conservés à 
4 l’état de moules internes, se détachant en rouge sur le fond 


1. D.et+P. ŒuLerr, B. S. G. F. [4], IX, 1909, p. 601 et fig. 15, p. 598 


ee ruines du four à chaux, dans le talus du petit chemin me- 
nant à cette carrière, on peut observer un affleurement de 


_ L'ensemble plonge au NE d'environ 60° et correspond vraisem- 
_ blablement au flanc N de l’anticlinal qui limite, au NE, le syn- 
Samar de Sablé et qui remplace, sans doute, à l’'W du pli, la 
_ disposition en écailles relevée à l'E. Le facies est nettement 
_ plus calcareux que celui du gisement de la cote 84. Les cal- 
_ caires sont très fossilifères. J'y ai recueilli un certain nombre 
& de fossiles dont l'étude n'est pas achevée. La présence des 
& espèces suivantes: Homalonotus Gervillei pe VERNEUIL, Athyris 
Le concentrica (DEFRANCE), Hysterolites (H.) hystericus (SCHLOTHEIM), 
F 


. Murchisonia Davidsoni ŒnLerT, Leiopteria (L.) pseudolaevis 
_ (ŒurerT), indique qu'il s’agit bien là du niveau des schistes et 
_ calcaires siegeniens à Afhyris undata. 


PEL. Maubeuge. — Données paléontologiques nouvelles sur 
la dolomie dite « dolomie de Beaumont » du Keuper moyen de 


_ Lorraine ?. > 
E. Raguin. — Sur l'évolution du granite de Quérigut 
(Ariège) ?. 2 
_ A. Perrodon.. — Remarques tectoniques sur les environs de 
_ Morteau (Doubs) . 


Mme Rech-Frollo. — Les grès du sommet du Flysch pyré- 
néen. 

Une étude d'échantillons pris dans différentes coupes de for- 
mations gréseuses du Flysch campanien des Pyrénées dans la 


1. Cette note avec 1 figure et 1 planche est destinée au Bulletin. 
2. Cette note avec 2 figures est destinée au Bulletin. 
3. Cette note avec 1 figure est destinée au Bulletin. 


Ed: ar ute Re bonéle n° 162 bis de Mayenne à la Flèche, la Dr Re 
géologique au 1/80.000° indique : une carrière au dessus du Çh» 
de « Chantemele », très près de la rive.droite de la Vaige. Sous. RES 


| schistes fissiles intercalés de bancs d’un calcaire bleu, très dur. Rare | 


cime nt épigénique. LEARN D FFAPOPS 


| D’ autre part, ces” grès se rétélene | identiques à ceux 0 de 
à étande partie du complexe gréseux PR 
ne Alet » — étudié dans une note précédente !, Même aspect à 
à _ l'œil nu : terreux, de teinte jaune-rouille, faiblement cohérent 
K x Même microstructure : anisométrie des grains de quartz, unes. 
d'un ciment primitivement calcaire remplacé progressivemer k 
par de la limonite dérivant de l'altération de grains de glauconie. “7 
Grains de glauconie en place à des stades différents d’ altération. 
_ Une seule différence : les grès campaniens renferment aussi > 
_ des débris feldspathiques — fragments d'orthose surtout PE un "F 
accroissement secondaire des grains de quartz. SEE à en 
= Nous dirons en conclusions : 1. Le complexe maëstrichtien | 
des « grès d’Alet » représente bien le terme ultime du flysch Ke 
n _pyrénéen puisqu'il renferme en proportion dominante une for- 
EE mation identique au campanien sous- -jacent. ACER 
ue 2, Le manque de nourrissage secondaire des grains dequartz 
dans la formation des « grès d’Alet », qui est un fait assez rare 
dans la microstructure des grès en général, paraît en effet être 
en rapport avec l’absence de débris feldspathiques. | 11 C3 
15 3. Le fait qu’à l’origine, les dépôts détritiques qui ont donné ES 
__ naissance aux « grès d’Alet », ne renfermaient pas de fragments 
feldspathiques ou qu'ils en étaient très pauvres, prouve avec 
beaucoup de vraisemblance qu'il s'agissait d'un matériel déjà 
remanié une première fois. Les feldspaths ainsi exposés à deux 
reprises aux différents facteurs de désagrégation ont été entiè- 
rement lessivés. 


ca I. A. Farag. — Un nouveau gisement de Jurassique au Gebel 
Et Barqa (Massif de Maghara, Sinaï du Nord, Egypte). . 


Sur la bordure orientale de la mer de sable, à l'W du dôme 
de Maghara, se dressent, en une crête courbe de 5 km delon- 
gueur, des collines dont le sommet le plus élevé (460 m, long. 
- 339 16'E, lat. 309 43'30"'N) est situé à 14 km NW de Shusht El 
-74e | Maghara et à 9,7 km NE du Gebel Hamâvyir. 

Barthoux et Douvillé ? ont laissé cette région inexplorée. 


NET LUN ‘2 | 
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1. M®e Recx-FroLLO : Le Maëstrichtien du domaine sous-pyrénéen à VE 
de Saint-Gaudens. B. S. G.F., (5), XVII, 1947, p. 453-460, pl. XIV à XVI. à 
2, DouvizLé H. : Les terrains secondaires dans le Massif du Moghara, à l'E de "4 
l’Isthme de Suez. Paléontologie. Mém. Ac. Sc. (2), LIV, 1916. — BARTHOUX J. C. : 


Chronologie et description des roches ignées du Désert arabi ue. Mé 
Egypte, Le Caire, t. V, 1922. A a inst. 


énamanis 2 
vec Moon été ue 
= ainsi Pure bips ne 


ss poursuis au Tahoretoire de de de a Sorbonne 

/ maintenant cette opinion. PER | as 
: e des collines forme un are de,cercle dont le centre se Etes 
frouve au milieu des dunes, à LW de la colline la plus méri- RES 
nale Le m). + en sonser ant leur courbure, les couches Eu 


_ p ut: se résumer comme suit : 
F2 Es x k 

NE Grès dur, brun foncé avec des bancs 1 calcaire ooli- 

| thique renfermant ruse pullus Sow. et des Térébra- \ 
Re ee nee he en Me 192001 
, Calcaire gréseux jaunâtre dont quelques lits minces et PSS 
plus durs donnent de petites Eudesia cardium LMx. et 

MC ierul Stan el JT nine nie Cages 2m 


RE PM SM D PRE AMERRE 5! MX LS rene 
_Calcaire marneux où s ‘intercalent des grès rouge-brique. 3 m ; 
DES Calcaire oolithique tendre et gréseux contenant, souvent £ "2 FM 
en abondance, des fossiles bien conservés : Amphitro- Fee 
chus mogharensis Douv., Proenella cf. leweana Moon % 


‘et Lycr., Astarte pisiformis Sow., Terebratula quillyen- 
_  * sis BayLe, Zeilleria sp., Eudesia cardium Lmx., Rhyn- 2 
La chonella concinna Sow., R. obsoleta Sow., etc. ...... 10 m 


Ces cinq couches sont l’équivalent de celles, bathoniennes, de 
_ Khashm El Galala, sur la rive occidentale du golfe de Suez, et de 
_ celles de la partie inférieure de la crête du Gebel El Maëhara (Gebel 


_ Aroussieh de Barthoux). 


1. RANGE P. : Die Geologie der Isthmuswüste. Zeit. Deuts: Geol. Ges.: 
Berlin, 1920, Heft 3 & 4, Bd. 72, p. 233-242. — HoPre W.: Jura und Kreïde der 
Sinaïhalbinsel. Zeit. Deus. Pal. Re Leipzig, 1922, 45, p. 61-219. 

2, RANGE P. : Die Isthmuswüste und Palästina. © _ Horre W.: Palaeontolo- 
- gie und Palaeographie der Jura-und Kreideschichten der Isthmuswüste. Die 
_ Kreigsschauptätze, 1914-1918, Geol. darg., Heîft 14, Freiburgi. Bris., 1926, p. 13. 

3. Moon F. W. et SADEK H. : Topography and Geology of Northern Sinat, 
Min. Fin., Cairo, Petr. Res. Bull. n°10, part-1,; 1921, 7e 22-57 et 112-130. 
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Près du sommet, on récolte des Polypiers i 


& L £ existent dans les couches équivalentes du G. Aroussi 
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doute, analogues à ceux qui affleurent au-dessous der 
à l'Oxfordien du G. Aroussieh dont l’âge était discuté 
Fe avant que Cossmann et Douvillé? les aient attribués , 
at CAlIOYIEN SUDÉTICUREE EE EEE en dar RTS OU 


Conclusions : En attendant des précisions pour la subdivision 
ER en zones déterminées, nous pouvons indiquer que, dans l’en- 
_ semble, on observe la même succession que dans le Bathonien- 
Callovien du dôme du Gebel Maghara, qui possède des affinités 
européennes occidentales. Contrairement à l’ancienne inter- 
AE  prétation, cet affleurement n’est pas le prolongement, vers le - 
Mess SW, du Crétacé inférieur du Gebel Rakoua, mais il doit être 
: rattaché au Bajocien du Gebel Hamäâyir, au SW. Les flancs du 
dôme de Hamâyir se prolongent, en effet, vers le NE, formant, 
| au G. Barqa, un petit dôme secondaire incomplet. Les couches 


À ae de ces deux dômes (Bajocien de Hamäyir-Callovien supérieur 
HE de Barqa) sont soulevées au niveau du Jurassique supérieur du 
LS dôme majeur de Maghara par une grande faille SW-NE. 


À B. Gèze. — Etude géologique de la Montagne Noire et des 


Cévennes méridionales à. Ÿ 


R. Feys et Ch. Greber. — Les rapports du Permien et du 
Houiller au S de Briançon (Hautes-Alpes). 


Dans la zone interne des Alpes françaises, l'opinion couram- 
ment admise est que le Permien recouvre le Houiller en con- 


1. Adelocænia d'Org. que M. Epwarps et HAIME ont, à tort, fait rentr 
. . : er 
synonymie avec S{ylina Lamx. doit être rétabli car il ne possède aucun Ge 
axial. De plus, il doit recevoir de nombreuses espèces attribuées aux genres 
sn : Convexastræa (renseignement verbal fourni par J: Alloiteau). La 
Justification de son opinion est donnée dans une note en co dE si 
qui paraîtra dans le (B.S. G. F.). ( : Ne | 
. CossMANN M. et Douvizé H.: Le Callovien dans le Massi 
avec description des fossiles. B. S. G. F. (4), XXV, 1925, p. 203-328 RES 
3. Cette étude est destinée aux Mémoires. Ÿ 


. 
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cordance !, Au cours de l'été 1948, nous avons été amenés à 
faire quelques observations nouvelles, principalement dans le 


_ massif de Peyre Eyraute, dans les environs de Saint-Martin-de- 
_ Queyrières. 


_ Dans ce secteur, la partie tout à fait supérieure du Houillez 
n'est pas formée seulement de grès et de poudingues stériles, 
comme il a été écrit, mais peut comprendre aussi des schistes 
fins avec passées charbonneuses, ou tout autre roche houillère. 
Au-dessus de ce Houiller reposent les grès et conglomérats 


multicolores du Permien (facies Verrucano). Partout, dans le 


massif de Peyre Eyraute, nous avons irouvé’ces grès multi- 


. colores entre le Houiller et les quartzites triasiques, mais avec 
une épaisseur assez variable, généralement comprise entre 5 et 


80 m. Si on a pu croire qu'ils manquent dans cette région ?, 
c'est qu'ils s’altèrent beaucoup en affleurement, donnant, au 
pied des falaises de quartzites, des amoncellements chaotiques 
qui, de loin, peuvent être confondus avec de vrais éboulis. 
Il y a une coupure très nette entre ces grès multicolores et 
les quartzites qui contiennent à leur base de nombreux petits 


éléments de quartz rose et dont la pâte est d’un blanc très pur. 


Le contact même du Permien sur le Houiller est assez diffi- 
cile à observer, dissimulé par l'allure ruiniforme et ébouleuse du 
Verrucano. Il y a cependant un point où ce contact est bien 
visible : c’est le ravin de Queyrières, situé au S de Briançon, et 
sur la rive gauche de la Durance 3. II est facile d'y accéder en 


- partant de la grand'route de Briançon à Gap et en remontant le 


ravin. 

A cet endroit, sur la rive droite, le Verrucano semble reposer 
en concordance sur des schistes houillers, noirs et fins, dont la 
partie tout à fait supérieure nous a fourni d’abondants fossiles 
végétaux qui sont actuellement étudiés par M. le Professeur 
Corsin, et qui, à première vue, indiquent un âge wesphalien D. 

Sur la rive gauche, au contraire, les grès du Verrucano 
reposent en discordance sur des schistes et des grès houillers 
très redressés. La stratification du Houiller ÿ est mise en évi- 
dence par des alternances de bancs de grès et des schistes à 
passées charbonneuses. La discordance angulaire, dans la par- 
tie que nous avons pu étudier, varie entre 30 et 700. 


-Ilest cependant certain que ces deux formations ont subi 


. M. Granoux : Géologie Stratigraphique, 3° éd. p. 207 et 208. 
2 La rte géologique ue 1/80.000 (2° édit.) ne mentionne le Permien que sous 


forme de lambeaux très discontinus. À 
3. Coordonnées Lambert : x — 936,0 ; y — 289,5 ; z — 1350 m environ. 
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Si 


s telatifs depuis leu 
: ont à un éget en des cou 
30 cm. On voit même üne « esqüille » de sehisté sv so F 
_ cer de 1 à 2m dans les schistes houillers. 

‘Enfin, l'examen de détail des travaux d'exploitation mo 
que la tectonique du Houiller est plus complexe que celle du 
_ Permien et du Trias. Cependant, ce dernier argument en faveu 2 
ur _ d’une discordance n’a pas une valeur absolue, car il est pro + 


#4 


_bablé que les différences de plasticité des couches sont en par- a 


STE, D 


ss tie responsables de cette différence de style tectonique. gs FREE 
pue 12 . 

__ M.J. Ricour st 168 observations suivantes Te Dépuis quel- 
ques années les géologues alpins les plus éminents se sont penchés 
AS sur le problème des phénomènes hercyniens dans la zone interne 
des Alpes. En 1939 déjà, M. G. Dal Piaz ! a étudié spécialement cette 
E question dans les massifs cristallins internes. Il admet que la discor- 
dance hercynienne est générale dans l’ensemble des Alpes occiden- 
_tales. En 1941, MM. Lugeon et Gagnebin 2 ont admis cette conclusion ses 
et, tout Fécémnient, M. Gignoux # s’est également déclaré partisan ; 
de cette interprétation. \ 

MM. Feys et Gréber, avec des arguments concrets, viennent con-. 
firmer cette idée jusqu'ici surtout intuitive. Sous leur conduite et en à 
compagnie de M. Guillaume nous avons vu la discordance du ravin 
de Queyrières et il est certain que cet affleurement est aussi signi- x 
ficatif, sinon plus, que ceux des localités classiques de la zone 
DER: externe comme le ravin de Nantison, dans le massif de la Mure, ou 
la chapelle de Montvernier dans le massif du Grand Châtelard. 

Leur travail nous montre tout ce que l’on peut attendre d’études > 
_stratigraphiques et paléontologiques minutieuses dans ce pays où là ? 
né grandeur des paysages pousserait facilement le géologue à des inter- 
prétations plus grandioses mais combien moins solides. » 


Geneviève Bouillet et A. Cailleux. — L'indice d'émoussé 
des galets de quartz. 3) 


Poursuivant notre étude de l'indice déroute des galets, 
après avoir traité des calcaires #, puis des silex 5, nous rassem- 
blons ici les données acquises sur les quartz. Nous avons me. + 


1. G. DAL Praz: La discordanza ercinica nella zona pennidica ee sue con- 
; ST GR nei riguardi della storia geologica delle Alpi. Boïl. Soc. ÿeol: Iial., 
vol: 58, p. 105-152, 1939. 

2. M. ete et E. GaGNEBIN : Observations et vues nouvelles sur la géo- 
ME ne romandes. Bull. Lab. Geol. Min. et Géophy. Univ. Lausanne, 
n° 

3. M. Gicnoux : Méditations sur la tectonique d’écoulement 
Trav. Lab. Géol. Univ. Grenoble; t: XXVII, 1948, ge ÉTRE 

4. C.R. somm. S. G. F., séance du 10 nov: 1947. 

5. Ibid., séance du 10 mai 1948. 
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LA | Pur 
Si ongieur va du cart en mm...... PRE 


es marines 25 * 


NÉrdn (Meuse), Tertiaire ? Don Tricart..: 500 390: ".26"C s 
Saint-Jean-du-Doigt (Finistère), act...... 400 143;:D ie 
Musselburgh (Ecosse), act........ Re -800 320. 380: - 83 BC 
= Godthaab (Groenland), act. ...... sinus 270 820:860. 85. BC 
_ Préfailles (Loire-Inf.), Nord, act......... 355: 160 :: 39 C 
Préfailles (Loire-Intf.), Sud,sact. 7..." 330.230 2020 
Sr Préfailles (Loire-Inf.), Sud, act. ........ 200 21 GC 
: - Saint-Vincent-sur-J'ard (Vendée), ÉtaRRe 280 250 120 49 C 
Saint-Vincent-suür-Jard (Vendée), äct..... 240 28 B 
_ Le Château-d’Olonne (Vendée), act...... 290 320 980 47-C 
: Le Château-d’Olonne (Vendée), act...... 190 33 B 
È Sainte-Marie (Loire-Inf.), act .. :...... 210 220 91 B 
F- _ Edip Kugssua (Groenland), act...:...... 160 140 190 40 CB 
É _ Bourgneuf (Loire-Inf.), act ........ 2 04505410 43 C 
- Les Moûtiers (Loire-Inf.), act........... 130 90 60 82 C - 
+ _Jakobshavn (Groenland), act .......... 90 4100 24.)B 
n- Formations £laciaires (moraines) : 
ES: ‘Edge (Groenland), mor. bordière, act .:.. 50 30 30 80 BC 
L:: _Edqe (Groenland), mor. latérale, réc. ..... 80 40 5 108 BG 
+ 
». TFormation éolienne : 


Les Moûtiers (Loire-Inf.), Quat:.....:... 50 30 10 G 


& 
3 


es 


| Formations Mie 


_ Wentzwiller (Haut-Rhin), RIRE ns Al 
SEA RS MER AE A OS MONA LPC Ta SAR 700 


_Bottmingen (Haut- Rhin), Rhin. Plioc. 2 FRERE 
LE SN DATE MA tre LT RER For BDD EE ETES 
_ Blotzheim (Haut- Rhin), Rhin, quat: moy.. :880 : 280 :, «+ D 
© Saint-Louis (Haut-Rhin), Rhin, Quat. réc. 310 280  — D 
Ad © Pr (Alpes-Marit.), Eocène ........... RIGOLO AT RER 


‘Le Temple (Lot-et-Garonne), Lot, Quat... 240 2907 LU ITR 


Abzac (Dordogne), Dordogne, Quat. .... 210 290 200 62 C 4 
Le Haut-Barr (Bas-Rhin), Trias......... 230 :.260 4 27 ER 
Arnaville (Moselle), Moselle, réc. ........ 240 280 : (<FS RO 
Cracovie (Pologne), Vistule, act. ........ 220 220 152" B'ESS 
Luzech (Lot), Lot, Quat. anc............ _ 180 23:C FA 
Luzech (Lot), Lot; Quat.réc RU, 240": "TEMG BEN 
L'uzech (Lot), Botnact. . Len, SON IIS 146-B 200 
Bouzy (Calvados), Trias ........... KE 00 LASER 
Zellenberg (Haut-Rhin), Trias ...... PR BA 44 B 
 Selles-sur-Cher (Loir-et-Cher), act. ...... 140 AAER 2 
 Saint-Doulchard (Cher), Quat. ......... 140 160 - :< 69% 
Saint-Florent-sur-Cher (Cher),Cher, act... 180 90 63 BR. 
Dourdan (Seine-et-Oise), Miocène. .....: 100 | 109 B 


Eqe (Groenland), Eqip Kugssua aval, act. 140 190 190 59 BC 


Bqe (Groenland), Eqip Kugssua amont, 


Ra ARR AS OR ... 410 100 60 77 BC 


Les Moûtiers (Loire-Inf.), Plio-Quat. .... 80 20 38 C 


Sur les plages marines, l'indice ne demeure faible qu’au fond 


des fjords (Eqe: 0,160), des baies abritées (Bourgneuf, les Moû- 
tiers :0,150 à 0,130) ou des criques totalement isolées du large 
par des icebergs (Jakobshavn Sud: 0,090). Remanié par la mer, 


un matériel fluviatile (Les Moûtiers : 0,080) prend très vite un 


MONET 


émoussé plus fort: 0,130. Puis, le long d’une plage surtout < 


sableuse, l’'émoussé progresse encore, atteignant 0,150 au bout 
de 4 km (Bourgneuf, le Collet). 


Enfin, dans lès moraines de l’inlandsis groenlandaise, l’in- 


dice d'émoussé est étonnamment faible : 0,005 à 0,080 ; ce qui, 


joint aux sagaces observations encore inédites de Boyé, indi- 


querait que l'érosion glaciaire n’est pas aussi efficace, ou du 


moins aussi violente, qu'on l'admet communément. 


1. B.S. G.F.(5), XV, p. 375-404, 1945. 
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CORRECTION D'AUTEUR 


Compte rendu sommaire n° 13, séance du 8 novembre 1948 
(Guilcher, constitution des Monts d'Arrée); p. 284, ligne 19, 
au lieu de: SW, lire: SE. 


PRÉSENTATIONS D'OUVRAGES | 


M. L. Dubertret présente le Tome IV des Notes et Mémoires publiés 
sous sa direction : « Etudes géologiques et géographiques sur le Liban, la 
Syrie et le Moyen-Orient. » — Le volume, commencé pendant la guerre 
et achevé en 1948, a été imprimé à Beyrouth avec le concours de la Direc- 
tion Générale des Relations Culturelles. Il est l’œuvre de chercheurs isolés. 
Sujets traités : Géologie du Quaternaire côtier du Liban, par R. Wetzel 
et J. Haller; Préhistoire du Liban et de la Syrie, par J Haller; Ano- 
malies de la pesanteur et Tectonique profonde de la Syrie et du Liban 
par A. Bourgoin et H. de Cizancourt ; Météorologie du Liban et de la 
Syrie par W. B. Fish : Carte pluviométrique du Moyen-Orient par W. B. 
Fish et L. Dubertret ; Flore du Liban et de la Syrie par R. Gombault ; 
Géographie physique du Liban, de l’Anti-Liban et de la Damascène par 
L. Dubertret. Les auteurs ont exposé des données nouvelles dans le cadre 
d’aperçus d'ensemble. Dans l'introduction, L. Duserrrer donne la liste de 
ses collaborateurs ainsi qu'une {liste d'ouvrages et de cartes parues pen- 


dant la période 1928-1948. 


M. DuserTRET présente également : Carte géologique au 50.000€ de la 
Syrie, feuille de Zebdani (Anti-Liban), par H. Vautrin, R. Chouteau et 
L. Dubertret. Dressée pour le Gouvernement Syrien, imprimée par l’Ins- 
titut Géographique National, elle couvre l'aire centrale de l'Anti-Liban, 
qui sert de passage entre Damas et la côte. Toute la s rie stratégraphique 
de l’Anti-Liban, à l'exception des étapes les plus profondes du Jurassique, y 
est représentée : Jurassique moyen et supérieur, Crétacé, Nummulitique, 
Néogène continental et Quaternaire. Dans cette aire, s'affrontent un style 


faillé, rappelant le Liban, et des plissements souples caractéristiques de la 


Syrie intérieure. 


L. Dangeard. — 1. Contribution à l'étude des genres Gîrvanella et 
Sphaerocodium. Bull. Mus. roy. Hist. nat. Belgique, t. XXIN n°2 "Sp. 
2 pl., 1948. 

2. Organismes des oolithes carbonifères. 1hid.. t. XXIV, n° 31, 4 p., 
1 pl. 1948. 

3. Algues des calcaires récifaux du Dévonien bel'e. [bid:,t XXIV, n° 30, 


7 p., 4 fig. 


es ie 
,t V, p. 20-2 
AE OS 


“ Dur et 6. Lecoiatre. — T 


à 


re F. de PRES et M. LES 2 ee AA 
ps #e des séries continentales entre Ohanet, et LE (Sahara Fab CS R. VA 
MA ec. Se, t, 297, p- 1106-1108, 1948. : $ pe ee 208 
LR M. San Miguel de la ar — se Publicaconess extranjeras sobre lat 
_ geologia de España. Trad. de E. ScarôDer : La zona limitrofe del Guadar- k | 

rama y mas cadenas Hespericas. Cons. sup. Inv. cient., Inst. geol. «Lucas Sp 

Mallada », vol. IV, n° XXI, p. 235-294, 4 pl., 22 fig., 19482 + : 
HE de -lradède AH Srirre La divisoria iberica. Ibid., vol! IV, n° XXI, x 
© p. 297-305, 8 fig , 1948 2. Re" 
3. Id., Trad. de W. vox SeDLITZ : Res geologica de Españay de d 
la region del Mediterraneo occidental. 1bid., vol. II, n° XI, p. 227-237, 1946. NR 

4. Id. Trad. de H. Asmauer : Sobre el metamorfismo moderno y las 

series eruptivas del Pirineo or., Ibid., vol. IIT, n° XIT, p. 241-251, 1946. 

ay 5. Id. Trad. de F. Lorze : Sobre los cambios de vergencia, con ejemplos, 5e 
LACET del Pirineo occ., 1bid., vol. HIT, n° XIV, p. 271-283, 3 fig., 1946. H; 
| 6. Id. Trad. de H. Snizee : Unilateralidad en la tectonica de tipo ger- 
manico del Noreste de España, Ibid. vol. IF, n° XV, p. 287-289, 2 fig., 
1946. 

7. Id. Trad. de R. Teicamuzzer : Ferritorio tabular y plegado en-el Sur 
de Cataluña, Jbid., vol. II, n° XVI, p. 293-297, 4 fig., 1946. 

8. Id. Trad. de F. Lorze : Elementos estructurales dirigidos al NE ME À 
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